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ooooo 120000
^^^^^ " ' 2à  500OO IOOOOO

j. AMMANN, ctSats LAHGENTHAL J S g& gg
BS , 

^ • 8à 15000= 45000
sj I 16à 10000 = 160000

x '̂ S H'p  ; .''" • pr ' classes, comme aussi les mises re-

^stjiiSdS- -̂:---i-: .-¦ - "¦-< ¦ . .T .^rj^̂ . 
1 ljites offioiellès seront envoyées
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EETTRE DE PARIS

Kerensky

ftre alliée

M. Kerensky, le nouveau ministre de la
guerre et de la marine du gouvernement rus-
se, sera-t-il libérateur de la Russie ?

Nous ne savóns; nous no nous dissimulons
nullement les difficullés de sa tàchte, nous
comprenons combien est immense la besogne
de l'hpmime d'Etat qui veut canaliser ime re-
volution et remettre de l'ordre au milieu Jd un
bouloversement general, mais il faut reoonnal-
tre quo M. Kerensky a bien débuté. Ses pre-
miers actes ont été ceux d'un homme énergi-
que et d'un chef.

aaavw «aiww»"1'' . • • - . -

Dn sait oommient il est arrivé au pjouvoìr.
Un désacoòrd profond existait entre le gou-
vernement provisoire et le comité dos ou-
vriers et des soldats, sorte de cornile de Sa-
lva public, oomme il s'en oonstitue au début
des révolutions et qui s'arroge des pouvoirs
et des droits de contròie les placant en quel-
que sorte au-dèssus des assemblées ©t des
gòuvernements.

>Ce comité prétendait contròler ólroitemient
les affaires de la guerre, toutes les décisions
tòuchant les organisations dos troupes tìe ra-
vitaill'ement, fabrication de munitions, etc,
I^autorité du ministre s'en trouvait nécessai-
rement amoindrie. M. Goutcbkov, le précédent
rninistre de la guerre, donna sa démis-
sion, laquelle fut suivie de celle du general
commandant militaire de Petrograd, car le co-
rnile prétendait soumettre les allées et venues
des soldats en armes, mème pour l'exercice.
C'était suspecter le loyalisme et gièner singu-
lièrement les mouvements du generali Korni-
lov, le oomirnandant militaire de Petrograd.
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Peu après, on apprenait la démission ool-
lective de tous les grands chefs de l'armée
russe, de ceux qui, durant le cours tìe la lon-
gue guerre avaient fait preuve des plus bril-
lantes qualités ! militaires : Broussilov̂  le vic-
tonoux et l'indomptable Gourke. Cette cris©
militaire menacait d'emporter toute rarmée
et de réduire à néant la force militaire de

Enfin, on apprenait quo le ministre des Af-
faires étrangères, M. Milioukov, dont les dé-
clarations nettement opposées à une paix sé-
paré© et favorables à une repirise d'activité
militaire russe, oonjointement avec l'action des-
alliés, avaient .produit chez nous un effet si
rassurant, donnait, lui aussi, sa démission.
Le gouvernement provisoire traversali ainsi
une crise grave, une crise d'autcxrité quo ia
presse francaise, msuffisamtment renseignée,
interpreta sévèrement. Mais ceux qui, chez
nousy connaissent le véritable état des esprits
en Russie, nous disaient bien que tout s'ar-
rangeraìt. Ils ajoutaient :
fa "- "" ' - -
h— (jfue diable I Votre Revolution de 1789

a mas six ans pour faire renatile l'ordre au
milieu du chaos universel. Et vous voulez
qu'en quelques semaines, la Revolution russe
s'organise, reoonstitue ses forces, son armée
et voie à la frontière pour écraser l'ennemi.
VOus savez bien que ce n'est pas: possible.

Bourtant, en quelques jours, l'accord s'est
refait entre les partis démiocratiques et le gou-
vernement. Celui-ci s'est reoonstitue en faisant
entrer dans son sein sept socialistes. M.
Kerensky ptrit le portefeuille de la guerre et
de la marine et cette décision a rallié tout
de suite tous les suffrages. C'est un hommo
jeune, populaire, énergique et dont la nomi-
nation à la tète du département de la guerre
a provoqué un grand enthousiasm© parmi les
soldats. Les oommiandants des armées sur les
divers fronts ont retiré lem- démission. Tout
est rentré dans l'ordre. La déclaration tìu
nouveau ministèro a donne satisfaction ' à
tout le monde. A la revolution russe, elle a
pròmis une politique de paix sans annexions
ni indemnités, mais ìéclamant l'autonomie
des peuples. Aux alliés, elle a affirmé que
l'année russe emlpècherait l'armée allemande
d© porter tous ses efforts sur le front occiden-
ral pour se jeter ensuite sui* la Russie.

I Quant à M. Kerensky, son premier devoir,
une fois au pouvoir, a été d'adresser aux ar-
mées de terre et de miei- un ordre du jour
énergique, proclamant la patrie en danger.
« Chacun, a-t-il dit, doit tendre ses forces à
t'extrème limite "pour assurer le salut de la
hation. Je n'accepterai la démission d'aucun
officier appartenant au haut oommandement,
s'il en était, pour reculer devant leurs respon-
sabilités. J'ordonne à ceux qui, sans autori-
satiori, ont- quitte les rangs de l'année ou de
la marine, de rejoindre leur poste avant le
28 mai. Ceux qui ne se rendront pas à cet
ordre, seront punis avec la plus grande rir
gueur. »

« Aidez-moi, ajoute-t-il, à monlrer au
monde que l'armiée russe n'est pas un tempi©
demolì... Je me propose d'introdui|ie 'dans l'ar-
mée une discipline de fer. »

Précédemmlent, au congrès des délégués du
front, M. Kerensky avait dit, parlant des al-
liances de la Russie :

« La vérité est qu'il èst mrpjossible de sor-
tir seuls d'une affaire que nous avons en-
treprj se en commiiin.»

La situation, on le voit, prend. .une tour-
mire rassurante et nous espérons que bientòt
sous le haut oommandement tìu general Aex-
eief, la Russie réveillée sauia roprendre au-
près de ses alliés la place qui luti appartieni.

: '•¦'. i ¦ jà "u l **• B>

Les évenements
Les socialistes fraiuyais qui hésitaient à se

rendre à la conférence internationale de
Stockbolm par craint© de faire le jeu des pa-
cifistes allemands, viennent de se décider à
y envoyer des délégués.

Ils ont adopte la résolution suivante :
« Le Conseil national, saisi d'une part par

le bureau socialiste international de la convo-
cation de réunion à Stockbolm et d'autre par i
par les citoyens Cachin et Moutet de l'initia-
tive de la revolution russe tendant à provo-
quer un© réunion pionière de l'Inbernationale,
se felicito de ce que ses efforts ooncourent
au menile but, accueille l'initialive tìes camara-
des russes, s'y aslocìe pleinemerit et se joirìt
à eux pour demander une réunion de l'inter-
nationale. U décide en mèmte temps l'envoi
d'une délégation à Stockbolm apportant tìans
les conférences préparaboires les vues do la
section francaise pour une action oom'mUne
destinée à préparer la paix, selon les princi-
pes formulés par les socialistes et le gouvernef-ment révolutionnaire de Russie. Il donno éga-
lement mandai à cette délégalion pour s'enten-
dre avec ces derniers relativement a la réu-
nion demandée par eux à l'Inlémationale.»'

On demeure for i, sceptique à l'endroit des
résultats de cette ooiiférenoe de Stockbolm.
Ce n'est pas dans les parlottes socialistes
quo se deciderà la fin de la guerre.

. * , ¦ - ì i  * ,

Une nouvelle importante de Bologne. Le
Conseil d'Etat d© ce pays, méoontent de l'at-
titude de l'Allemagne, a cesse ses fonctions
officielles. «i* '

Les imipériaux n'avaient promis l'indépen-
dance au royaume de Bologne qu'à la con-
dition de pouvoir en tirer une armée. Le gou-
vernement répondait qu'il n'avait pas l'au-
torité nécessaire pour lever cette arme©, qu'
une parodie convocation ne pouvait émianei'
que du roi ou tout au moins d'un régent de
Bologne, et que la nomination d'un régent.
agréé par le peuple polonais était la mesure
la plus urgente. Ce postulai sous-impliquait
la réunion d'une assemblée nationale.

Les autorités allemandes n'ont pas accèdè
au désir des Polonais. L'assemblée nationale
ne leur dit rien qui valile. Elle pourrait sou-
lever des questions gènantes, réclamer la ré-
union immediate de la Galicie et de la Bos-
nanio à la Bologne, proclamer la neutralité
du nouveau royaume, neutralité d'autant plus
justifiée qu© le nouveau gouvernement de Pe-
trograd parait avoir renoncé à toute idée de
réenglober la Bologne dans l'Etat russe.

*
Les Italiens procèdent au recensement du

butin de la bataille du Carso; ils ont pris
23,681 prisonniers, 36 canons, dont 13 tìe
calibre moyen, 148 ?mitrailleuses et 27 lan-
ce-bombes, plusieurs* quantités considérables
de fusils et du matériel de guerre en tout
genre.

Cela veut dire que l'offensive esljuomenta-
nément suspendue. 11 faudra encore de vigou-
reux coups de colliers pour franchir les obs-
tacles qui séparent l'armée de Cadorna de la
ville convoitée de Trieste.

Les Autrichiens annoncent de leUr coté 14
mille 500 prisonniers italiens.

*
• On annonce l'arrivée sur le front francais
de la première uuité combattante américaine,
oommandée par le capitaine Tinksam.

Lo general Bershing commandant en chef
dés forces amérieaines sur le front francais,
a fait dimanche sa première apparition en
public à une grande réunion de la Croix-Rou-
ge américaine. Il a déclaré ce qui suit :

« Je ne vous apprendici rien en vous di-
sant quo c'est bientòt sur l'Amérique que re-
posera le poids du terrible fardeau que nous
devons tous porter. Bentìant trente mois, la
Frane© a supporté ce poids sans faiblir : il
faut maintenant que nous l'en décbargions ;
il faut que nous venions en aide à ses veu-
ves et à ses prphelins, que nous lui permet-
tiions de produrre et Ida tatalvjailller k nouveau .
Cependant, je constate avec trislesso qu'il ex-
iste encore en Amériquc une certaine mollesse
dans la préparation de la guerre. Beaucoup
d'entre nous ne eompreiinent pas encore ton-
te la profondeur terrible de ceibe guerre. Boui-
tant, c'est nous qui en serons le facteur dé-
cisif et c'est sur nous, je le répèto, qu 'en re-
pose désoiuiais le fardeau.»

SUISSE
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Ees troubles de la Cliaux-e-Fonds
La séance du Grand Conseil neuchatelois

do mard i a été oonsacróe presque tout en-
tière au rapport dtì Conseil d'Etat sur les in-
cidents de La Cbaux de Fonds. L'attitude
du Conseil d'Etat a été justifiée par MM.
Albert Calamo et Clotju oonseillers d'Etat, et
approuvée par tous lès orateurs libéraux et
radicaux, tandis que Jes socialistes ont vive-
ment attaqué les mesures prises par le gou-
vernement. Celles-ci ont été approuvées par
73 voix contre 33, el par 68 voix contre 33,
le Conseil a adopte un ordre du j our de fé-
licitations au Conseil 4'Etat et de reconnais-
sanoe aux troupes d'occupation de La Cbaux
de Fonds.

En mème temps, le . gouvernement a été
invite à poursuivre les agitateurs et à prendre
des mesures contre eux, d'accord avec l'au-
torité federale, notamment contre les étran-
gers réfractaires et déserteurs fauteurs de
troubles.
Nouveau ministre à Washington

L'agrément do Washington étant parvenu ,
le Conseil federai a nommé officiellemeul M.
Hans Sulzer, de Winterthur, rninistre de Suis-
se aux Etats-Unis en remplacement de M.
Ri Iter.

La nomination de M. sulzer, qui gagnera
procluiiniiment son poste,, n'a qu'un earactere

temporaire.
Sèrie d'aecideiits

Un fusilier d© la garde du pont des iisi-
nes d'Augst qui s'était endonni au bord de
l'eau, a disparu. On suppose qu'il sera tom-
be à l'eau pendant son sommeil et se sera
noyé.

— A Eggenwìl (Arbovie) le nommé Jacob
Kaufmann, 61 ans, est tombe sous les roues
du char à purin qu'il conduisait et a étó tue
sur le coup.

— Dimanche en se baignant dans l'Aar,
près d'Olten, le jeune Kaehrli, 14 ans, fils
d'un conductour d© locomotive, s'est noyé.

— Dimanche après-midi, au Filate, dans
la région de Kleinsenborn, une jeune lille de
18 ans, .nommé© Reinhard, de Lucerne, a fait
un faux pas en descendant et s'est tuée dans
sa ch'ube. Lo corps a été redescendu hier à
Lucerne.

.— Le maitre ferblantier Barth, de Geben-
torf a été attaqué par un taureau furieux et
maltraité si cruellement qu 'il a-sucoombé ù
ses blessures.

Le giarconnet àgé de trois ans du fromager
Halbing, à Rueggisberg, laissé un instant sans
surveillance,, est tombe dans une seille de pe-
tit-lait bouilJant et a été . brulé si grièvemehl
quo le pauvret- a supcombé. " '_ ' ,t / . ;

j . Le^ avions . .
Le 28 mai, Va midi^. trois biplans francais

ont fai t une breve incùrsion dans la zone aé-
rienne suisse, au nord est de 'Beurnevésin.
Nos postes Jrohtières onl ' ' tire... , , .

Ee general Pau à Fribourg
Le gouverhement francais a charge le ge-

neral Pan d'urie mission en Suisse : cèlle de
visiber les iriteriiés francais. Il a passe en
gare de Fribourg aujourd'hui par l'express tìe
2 heures et est reparti pour Berne. Dans le
eourant de la semaine prochaine, il descendra
à Fribourg au locai des inbemés francais, à
l'hotel Termirius. - ¦

CANTON DU VALAIS

viser. cu conséquence le ìèglemeiil. sur 1 orga-
msatiou du Conseil d'Etat, du bai- juin 1909.

Décisions du Conseil d'Etat
Le-Conseil d'Etat vote un subside de fr.':

500 en faveur des victimes des avalanches
du canton d'Uri.

— 11 vote également un subside de fr. 1000
à' répartir sur doux exercices, en faveur de
la pubiication « Das Burgèrhaus dei- Schweiz»
pour la partie oonsacrée au Valais.

— Il accordé au Département des Travaux
publics les crédits néoessaires en vue des ins-
tallations contre rincendie à. établir à l'arsè-
nal de Sion:*" ••*':»»ivS ,

— Le Conseil d'Etat, vu l'art. 561? alin. %
du Code C. 3. et l'art. 17 du titre final du
mème ; code, estime que l'usufruii legai du
droit ancien jprùvenant de successioni peut, sur
reqiiète directe de l'ùsufruitier et si les for-
malités des aiticles 18 et 19 de l'Oridonnance
federale sur le registrè foncier ont eté ofiser-
vées, faire l'objet d'une inscription! Toute-
fois, l'avis eu. sera donne au propriétaire.

,— Il décide que lés ; traitements ues institu-
teurs pour l'année scolaire 1916-1917 doivent
ótre yersés par le plein nonobstant le fait
que, dans oertaines commUnes, la date de la
fermelure . des écoles a été avancée par deci-
sici! de rautoìitè slupérieiiré ou par. suite ! tìe
la móbiiisation de la Ire division. ,

— 11 porte . un arrètéJ levant le 'bàn inxpo-
se sur le bétail de Bagnes par arrèté du 2
mars 1917. ¦

— II nominile, en' remplacement des , titu-
laires dénussionnaires:

1. M. Basile Rouvinez, débitant de sels {*>
Grimentz ; 2. M. Seematter G-aspai'd, débitant
de sels à- Torbe!. t

— M. Savioz Jos., à Giimentz, est nommé
cantonnier de la route rommiunale de ' Ire
classe de Vissoie à Grimentz (caatonnement
No 62).

— M. Eugène Donnei, de Monthey, porteur
d'un diplomo federai, est autorisé à exercer
l'art vétérinaire dans le canton.

— M. Henri Bioley, a Monthey, actuelle-
ment censeur suppléant, est nommé censeux
de la banque cantonale, en rempìacerhent tì.
M. Charles-Albert de Courten, tìémissionnaire.

— M. Antoine Torrione, negociarft à. Marti-
giiy-Boucg, est nommé, membre du Conseil
d'administration de la banque cantonale, en
remplacement d. M. P. Gillioz, tìémissionnaire.

— Le gendarme Volken est détaché tìu
corps de la gendarmerie et nommé secrétaire
au Déparfemont 'He Justice et police et charge
du service de la sùreté.

— Soni nommés, pour l'année 1917, mem-
bres do la commission cantonale chargée ! tìè
i'ixer les taxes industrielles :

MM. Burgener Francis, président à Viège ;
Exhenry Théophile, hòtelier à Monthey ; Mem-
brez Gustave, n,égociatit à Sion ; MicMig Mein-
rad, président à Natersj de W.erra, président
à St-Maurice.

M. Ernest Schaub, de Bàie, est nomino ad-
joint de l'ingénieur rural.

— Ensuite des nomination auxquelles I©
Grand Conseil a procede en séance du 16
mai, M; Burgener,1 président soriani de char-
ge, cède le fauteuil de la présidence à M: le
vice-président Kunlschen.

— Le Conseil d'Etat répartit oonttoe suit
les Déparloments pour la nouvelle periodo ad-
ministrative :

Intérieur : piincipal M. Troillet; remplacant
M. Seder. — Instruction publique : principal
M. Burgener ; remplacant: M. Troillet.'— Jus-
tice et police et administration forestière : M.
Kunlschen; remplacant "M. Burgener. — Mìlir
taire : principal M. Burgener; remplacant 'M.
Seller. — Finapces : principal M. Seder ; rem-
placant : M. Delacoste. — Travaux publics:
principal M. Delacoste; remplacant M. Kunts-
chon.

A cette occasion, le Conseil d'Etat décide
d'entreprendre une nouvelle répartition des
attributions de chaque département, et tìe re-

R. I. Mont. 6

Mardi, 29. 5. 17.
Une partie de notre Rgt est sur le point

de quitter la Cbaux de Fonds: la moitié de
notre effectif part cette nuit pour le sud, le
pays des lacs d'azur et des forèts de chatai-
gniers, des « osterie » aux hruyants « verti-
cales » et des « grottes aux gaies chansons.
Vous dire qu© ce départ nous chagrine, non,
car les souvenirs cueillis là bas en 1915 et
1916 furent trop bons — un© bospitalité vrai-
ment exubérante de prévenances et mième de
gàberies — pour que nous ne soyons pas
heureux d'en augmentor enoore le stock. Cela
ne signifie pas du tout qu'à la Cbaux de Fonds
nous ayons été mal recus, au contraire : la
très grande majorité de la population nous a
cboyés — larges distiibulions de cigares, ci-
garettes ,thé et cbocolat aux hommes qui occu-
paient les rues, ovations enthousiastes à nos
drapeaux , et dans les rares moments libres
invitations pleines de . dèlicalesse dans nom-
bre de farnìlles — sì bien quo notre séjour ici
nòus a été rericìu agréable par les aimables at-
tentions dorit nous avons été i'objet. Vous
auriez dtì voir par exemple notre régiment
dimanche passe: il a óu uu varai jour de
joie. Après le eulte célèbre à 8 h. du ma-
tin , dans un pare magnifique, toute la troupe
a bivouaqué jus qU'à 5 h. 30 du soir dans une
foièt idyUiquo : dìner charrip|ètre, musique,
cliants .etc. ¦, ¦ . '
: L'après-midi de nombreux visiteurs nous

sont arriyés de la ville et se soni discrètement
mèlés aux gixiupes de nos pioupious et rious
vìmes. alors clairement combien l'amour de
l'armée est ancré dans le cceur de notre peu-
ple. Des familles entières, grand papa et grand'
maman en bète, avec' les « petits et les pe-
tites » s'asseyaient surTherbe autour de deux
ou trois tourlourous et une causette toute de
franchie confiance comimencait, entrecoupée do
l'offre d'un « bout tòumé » ou o"une goutte
de « vieux Neuchàtel ». Î es enfants surtout
étaient . ravis : pensez donc, des soldats qui
vous causent gentiment au lieu de se promfe-
ner l'armo sur l'épaule et de dire aux ba-
dauds :- circulez ; ues soldats qui vous "tapotent
les joues et vous font sa.uter sur les genoux,
au lieu de faire résonner les crosses de fusils
sur l'asphal te des frottoiis! Aussi fallait-il voir
la joie des petits ! J'en observais un, haut
oomme ca, qui ,juché sur un cheval d'offi-
cier, qu 'une ordonnance promenait doucement
au pas, riait d'un rire si heureux que, j 'en
suis certain, ce rire réveillera enoore des échos
dans sa mémoire quand « petit bambin sera
de venu grand » et q,ue sa tèlo sera aussi
chauve quo la mienne. — D'autres allaient
cueillir de' Fherbe et; avec de petits reculs de
crainto, la présentaient à nos mulets... et c'é-
tait à qui nourrirait le plus copiouse.ment nos
« frères inférieurs ». En un mot ce fui une
journée charmante et pour nous et pour nos
hòtos. De toute part le memo soir et I© len-
demain, j 'ai recueilli des éloges sur la « gen-
tillesse des Valaisans » .Vraiment cela fait
du bien au cceur que d'entendre, partout où
nous passons, les louanges qui sont adressées
à la bonne tenue de nos .bommles — et sans
fausse modestie ¦— ces louanges soni méritées.
Voici à litre de documentation ce que dit
de notre Rgt, un journal de Neuchàtel, l'« Ex-
press »: « Au 'hasai'd de mes périgrinations,
» je rencontre un officier ami — Òet officier
» n''©st pas valaisan — qui me vante ces
» superbes ti*oupes valaisannes; patients ef
» doux " comme ides ogneaux, ces fusiliers et
» mitrailleurs de moritague, mais il ne faudrai t
» pas les provoquer, car leiir pajtien.ee a des
» boraes et ils seraient terribj es da.ns la ré-
» pression. Ce qui fait la force de ce régjmerit,
» c'est qu 'il existe un contact élroit. entre Jes
» officiers et leurs hommes ; ils vi vent en
» bene camarades, s'estiment et s'aiment mu-
» tuellemeni, Lorsque les socialistes tentèrent
» "de faire distrib.uer à la troupe une procla:
» mation antinulitariste et anaichiste, un offì-
» cier de ce régiment — un ebef de compiagnio
» de Sion — se procura une certaine quantité
» d'exempUii.res de ce manifeste provoquant ti
» l'insoumission et ,les fit distribuer aux hom-
» mes de sa compagnie.. Les soldats lurent
» le scriptum1 avec colere, puis Je rejetèrent
» avec dégoùt : leur capitaine venait de por-
» ber un coup morfei, dans les rangs de son
» unite , à toutes les trmlatives antimilitaris-
» les. De tels officiers, qui ont confiance en
» leurs soldats et possèdenl celle de ces tìer-
» niers font du bien à la cause qu'ils serven^.

Mais malgré tout nou* éprouvons un pe-
tit sentiment de soulagement au moment de
noire départ : puisque notre présence |ci a
été motivée par des troubles, nous comprenons
parfa itement quo lorsqu'ils nous verront les
taloiis, les 'Cbaux de fonniers , n'en seront
pas mécontents : ce sera la preuve que tout
est rentré dans l'ordre. Pendant ja semaine
que nous ayons passée ici, il n 'y eut, heu-
reusement, pas d'Incjdent graVe.

Le service qui nous attend, là-bas, chez
nos « fratelli » piomet d'ètre jutéressantj sans
tiop de fatigues : garde de la frontière pgr pe-
tits jiostes détachés, donc peu d'exercices mafs
pai- contro de nombreuses heures de garde k
« poser ». Bòurvu quo le temps soit beau,
sinòn gare aux refroidissements, car nous au-
rens des postes à des altitudes assez élevées,
par conséquent... vous voyez déjà où ie yeux
en venir... Les sous-vètements seront foujpurs
recus avec la plus grande reconnaissance.

La partie' du Rgt qui ne va pas au Tessin,
resterà ici quelques jours encore, puis elle
ira, dit-on,' continue.r le métier que nos hom-
mes onl pratique déjà pendant deux semai-
nes : creuser des tranchées, dans une contrée
située entre... les Alpes el le Jura (pas de ris-
que, avec la precisici! que je mels dans' mes
informations, que Madame Anastasio Lacen-
sure, no me tape sur la plumle.) Nous regrét-
tons tous cette dislocation, c'est connate dans
une famille — ct je vous prie de croire quo
le li. J. Mont. 6 forme une vraie famille,
bien uni© — quand un frère file sur Paris

et l'autre sur Rome, on s'aime toujours, mais
on ne peut plus se le prouver comtmte on le
voudrait et on attend avec impatiènce l'heur©
du « revoir ». Une chòse nous console tìe
cette sóparalion : c'est que nos camarades qui
seront terrassiers pendant que nous serons
gardes frontière, auront la joie d'ètre licenciés
un mois avant nous. C'est qu'ils ont fait un
mois de service plus que nous au Simplon,
cet hiver.

*
Un grand merci aux personnes généreuses

qui ont bien voulu envoyer à l'aumònier du
Rgt 6 des secours en argent pour les familles
de nos soldats dans le besoin. Il y a encore
bien des misères à soulager... donc, Ies bour-
ses peuvent s'ouvrir sans crainto de versoi
leurs largesses dans une caisse irai débordé.

Capri. X
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Au Chapitre
Ensuite du décès de M. Julier, M. Imescb

a été nommié chanoine; M. Imesch est
connu par ses travaux dliistoire ; il a,notamment' dirige la pubiication des « Abs-
scheids » doni le premier volume a paru re-
cemment. , . . .

M. le chanoine Nantermod remJplace M. Ju-
lier dans la digitile de Grand Chantre ile la
cathédrale.

A propos d'une mitre
Les joumaux. ont signale l'existence, dans

le trésor de ia cathédrale de Sion, d'une mi-
tre gothi que doni le rei Louis XI aurait fail
présent à l'évéque Walther Supersaxo, pour
ieconnaìt/Xì les services rendus par les Va-
laisans, ìòrs des guerres de Bourgogne.

M. Jos. Morand , archéologue cantonal, écrit
que ce demier détail serait fort intéressant
s'il était vrai ; rnalhoureusement il est in venie
de toutes pièces.

Certe mitre, fort remarquable, oomme tra-
vail et comme matière, est omée de perles,
de pierreries .et de camées ; dans les deux
tiap èzes, les demi-figu'res de Nótre-Dame et de
Saint Michel rappellent le royal donateur, et
celles de salute Catherine et de saint Théodule
lo destinataire, qui n'était autre que Jost de
Silinen, dont ies armes — d'or, au lion tìe
gueules, rampant — sont brodées sur les fa-
nons. C'est coiffé de cette mitre, et ce détail-ci
est authentique, que Mgr Abbet, notre' vénétré
évèque donna sa première bénédiction, au jour
mémorable du sacre.

Jost, des seigneurs de Silinen, Siienen ou
Silinon, d'abord prévòt de la collegiale de Lu-
cerne, avait été, charge de diverses mission,
particulièrement délicates, par Louis XI; doni
il oblint en récompopnse l'évèché de Greno-
ble, et qui n,e fut certainement pas étranger
à son éleclion au siège de Sion.

La nouvelle usine de la Eienne
Nous lisons dans je Rapport des Services

industriels : '*
Les tiavaux et les dépenses relatifs à l'U-

sine II devant faire l'objet d'un rappjort spe-
cial, dès que i'ceuvre sera achevée, nous nous
boni ons à donner un comi apereu de la si-
tuation acluelle des travaux et des dépenses
qu 'ils ont entrarne. '

Avancement des tiavaux. — L'exécution a
été poussée, en 1916, aussi activement que
l'ioni permis Ues circonstances. Le manque
d'ouvriers, le manque de ciment et d'explo-
sifs, les retards apportés dans la livraison des
machines et spécialement dans celle de la con-
duite forcée, ont compromis gravement l'ex-
écution du programmo pi'iniitif.

La mise en, marche partielle n'a pu avoir
Jieu qiie le 19 mars 1917, epoque à partir
de laquelle nous avons uòiurni à la JLpnzaj
de l'energie électrique d'une facon iegulière.

A l'heino acluelle, tous les travaux de bar-
rage, canal d'amenée et chambre de mise en
cluu'ge sont terminés. Les massifs d'implan-
tation de la conduite forcée sont achevés,
de mèime que le montage de la première con-
drale. La seconde est en oonstruction.

A l'usino, Jes bàtiments sont achevés, à
lexception de légers tiavaux de finissage; 2
groupes sont en service. Les deux autres grou-
pes soni actuellement en voiè de transport et
de montage.

Ces groupes sont de 1100 chevaux, et capa-
bles de livrer 1000 HP. électi'iques au départ
des transfoiTnateuis.

La station transformatiice comprend deux
transformateurs de 25 Kw chacun. Elle a été
consimile à coté de l'Usine I. Les deux trans-
formabeui-s avec leur appareillage ont necessitò
un éditice important. A l'heure actuelle, tout
est teiminé , à l'exception de petits tiavaux
do finissage et les deux transformateurs ont
étó mis en service.

Gomme cómpléinent à l Usine II , le projet
prévoit la pose d'un groupe de réserve de
1100 HP à l'Usine I. Co groupe et son appa-
reillage ne-pourront ètre posés que dans le
eourant de l ete 1917.

Nous espérons que les tiavaux de montage
do l'Usine li propiement dite seront par con-
tro achevés dans la première quinzaine de
juin.

' Coùt de construction. —¦ Cernirne f'indique
le bilan du service électricté, Ies dépenses
relatives à la nouvelle usine s'élevaient à fr.
900,864.05 au 22 janvier 1917. Le coùt total
des constructions, y oompris le gioupe de ré-
serve de l'Usine I , ascenderà, probablemeut
à fr. 1,350,00 environ, se répartissant appf 0'
ximativement. comme suit:

Barrage, canal d'amenée, avec raccordement
des eaux reneontrées en route, drainages,
cliambre de mise en charge fr. 400,000

Conduites forcées, préparation
du terrain, macoimeries, fuiiicu-
culaire 200,000

Bàtiments, usine, habitalion
station tians'formatrioe, rruodifica-
tions à l'Usine I 100,000
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Machines et appareillage .470,000
Expropriations 10,000
Frais d'emprunt, inténéts pen-

dant la constmction 70,000
Achat de ooncessions, presta-

tions diverses 25,000
Ligne entre les deux usines 35,000
Frais généraux, surveillance

des travaux divers ... _ . 40.000
Les chiffres ci-dessus soni inSiqués a li-

tro de renseignemenl; ils pourront subir tìes
jmod ifications sensibles dansi J© déixaritpte tìè-
tinilif.

Commie on 'le voit , les dépenses ont dopas-
se largement les prévisions., soit par le fait
d'adjonctions aux installations et dépenses
supplémentaires votées en cours d'exécution,
soit por 1© fai t de ciroonstances diverses im-
possibles à prévoir et découlant pour la ma-
jeure partie de l'état de guerre tìans lequel
nous vivons, circonstances qui ont amene un
renchérissement considérable des .prix des
machines, matières premières nécessaires aux
constructions et main d'oeuvre.

Les dépenses supplémentaires se répartis-
sent approximativement par moitié dans les
deux catégories indiquées ci-haut.

Pour y t a r e r, la commune, avec l'autorisa-
tion du Conseil d'Etat, s'est vue dans l'o-
tj ligation de négocier un nouvel empuunt tìe
li: 500,000 qui a élé consenti pai- la Ban-
che cantonale valaisanne. Cet emprunt per-
mettra de cbuvrir les dépenses supplémerìtai-
res de l'Usine li, les frais de construction
des réseaux nouveaux, et assurera un fonds
de roulèment suffisant aux Services indus-
triels.

Le coùt de l'Usine ne dopasse du reste pas
fr. 300 par cheval installò et, malgré les dé-
passements sur les prévisions, il est compa-
ratile avec jcelui des constructions similaires
faites éoonomiquement.

Dans le rapport que nous présenterons à
la fin des travaux, nous aurons l'occasion tìe
revenir sur les prévisions d'exploitatioii et
nous pouvons prévoir dès rnaintenant que, si
le coùt de l'Usine II est plus élevé que nous
ne l'avions prévu, sa constmction n'en cons-
titue pas moins une bornie opération, tant
par les garanties qu'elle foiirnit à l'exploita-
de nos réseaux actuels, que par les résultats
financiers qu'elle nous procurerà.

Sucre pour les confitures
Les personnes désirant du sucre pour la

fabrication des confitures sont invitées à re-
tirer au bureau communal les lundi 4 et mar-
di 5 juin les formulaires de commande. Ceux-
ci devront ètre retournés au Greffe commu-
nal, dùment rempiis et signes, pour le 10
juin au plus tard.

L'Administration

FAITS DIVERS
——¦*¦»¦ a*-—•—

ÌYIines d'antliracitc
La mise èn valeur des mines d'antrìTacite

doni notre canton est assez abondammént
pourvu, se poursuit aetivement. Une nouvelle
concession vieni d'ètre demandée au Conseil
d'Etat par M. Hans Mury, ingénieur à Zu-
rich, pour une mine située sur le territoire des
communes de St-Léonard, Granges, Lens et
Chermignon.

Eevée de Dan
Aucun nouveau cas de fièvre aphteuse

n'ayant été constate à Bagnes depuis 40 jours
1© Conseil d'Etat a leve le ban sur le bétail
de cette commlune.

Mise en garde
Le Département de Justice et police fait ob-

server qu'à différente s reprises des person-
nes qui s'étaienl engagées à l'étranger ont dù
se faire rapatrier parce que le travail qu 'on
exigeait d'elles n'était pas en harmonie avec
le salaire payé. Il recommande aux personnes
désirèuses de se rendre à l'étranger, pour y
occiiper une place, de bien examiner au préa-
Jabje Jes conditions d'engagenient et vd'exiger
que celui-ci sojt dùpient légalfsé par l'autorité
étrangère competente.

Feuilleton d© la « Feuille d'Avis » (N° 24)

LA PIEUVRE
warra'TW ' la

— He, le droit |... Est-co que la compagnie
l'observe, elle, le droit?....

— Mais, monsieur, si on partait de ce prin-
cipe,..

— Le diable emporio les piincipes I Si Der-
rick a iftait ca "pour son parti, moi, je l'approuve.

— Cesi urie action malhonnètel
—- Cesi un© belle action I
— Il " s'en repentira sous les verrous l
— S'il y a des juges dans ce pays.
— Il n'y en a pas.
— Ils soni à vendr,
— Si Derrick y avait mis le prix.
— Insolenti
— Menteurl
— A bas Derrick I
~~ Vive la ligue l
Tandis que le tumulte grandissait, Keats,

Penétrant enfin par hasard dans une pièce
obscure qui avait réremment servi ae cabi-
net de toilette à un artiste de passage —
I11* odeur d'opoponax rance flottali encoie
'̂ ns l'atmosphère, — Keats apercut Derrick;

.jj ^s pale, ses lèvres minces agitées d'un trem-
'ernent neiveux, il s'était laissé bomber sur

111 ?%5e ; plusieurs hommes, autour de lui,
s^aculaient et discutaient à grand bruit.

~- Enfin , je vous trouve ! Venez , Gouver-
^wi Venez, ils sont là cernirne des enra

Protection des oiseaux
La Société romand© pour rétude et la pro-

tection des oiseaux a tenu à St-Maurice, ' le
26 mai, une assemblée qui fui l'une des
mieux réussies de la jeune association. Un
nombreux public, venu de toutes les porties
de la Suisse romande, remfplissait le pai-terre
du théàtre d© St-Maurice. Il entendit 'un cap-
tivant rapport du président M. A. Mayor, pro-
fesseur à Neuchàtel, sur. l'oeuvre de la. so-
ciété, puis une communication de M. Blanc
professeurs à l'Université de Lausanne, mon-
trant le tori qu© l'arrèté federai autorisant la
destruction des rapaces diurnes poul- protéger
les pigeons milibaires, avait cause à nomi-
bre d'espèces utiles à l'agriculture; enfin, M.
le chanoine Mariétan, professeur à St-Mauri-
ce, a' présente une remarquable étude sur la
constitution de la plaine du Rhòne, sa faune
si riche, mais menacée par les plans d'as-
sèchement qui sont projetés par les autorités
fédérales. Quelques moyens de protéger cotte
faune furent indiqués par le rapporteur et ap^
prouvés aussitòt par M. Décoppet, inspecteur
federai en chef des forèts, qui assistali à la
séance..

Au banquet, qui réunit une solxantaine de
convives, d'aimables paroles furent pronon-
cées par les représentants des autorités valai-
san nes, cantonales et commUiiales tandis que
le président portait son toast au canton tìu
Valais, l'un des joyaux d© la Suisse et que
M. Gans, avocat a Genève, rendait hommage
à l'activité scientìfique des chanoines de l'ab-
baye. Une excursion cpnduisit ensuite les ,par-
ticipants. dans les bois de chàtaigniers, puis
les ramena à l'abbayé, où M. le chanoine
Bourban leur fit tes.honneurs des trésors qui
s'y; trouvent. =v . .

Prix du lait
A la suite d'uno intervention de l'autorité

communale, lo prix du lait à Brigue a été
ramoné à 36 centimies le litre. Il a baisse
d'un centuno.

Comme ce prix est néanmoins encore de
4 centimes supérieur à celui fixé par le de;
parlement de l'economie publique, une péti-
tion recouverte de très nombreuses signatures
a été adressée ' à l'autorité foderale, tendant
à faire appliquer les prix maxima préVus
aussi bien à Brigue que partout ailleurs en
Suisse.

Ee pam a prix réduit
Le Conseil federai a pris mardi matin, un

arrèté au sujet de la livraisoii, à prix ré-
duit , du pain aux personnes n'ayant que de
modesbes revenus..

La livraison du pain se feia suivant les mè-
mes presci'iptions que celles ooncemant la li-
vraison du lait à prix réduit. . .

Le kilo de pain reviendra aux ayants tìroit
à environ 43 et., soit 20 ct. plus bas que le
prix normal. ., ; . ,

incendie'
Mardi , un incendie a éclaté dans le village

de Staldenried, détrrasant une maison d'ba-
bitation et deux granges'. Ces bàtiments é-
taient assurés.

Personnel federai
Le personnel federai a eu, à Brigue, di-

manche soir, une assemblée où il à discutè
de sa situation. Celle-ci a été exposé© par
M. C. Dellberg, employé postai à Brigue, après
quoi a été v(obéo à l'unanimité la résolution sui-
vante :

« Le personnel federai du Haut-Valais, réu-
ni dimanche au Buffet de la Gare à Brigue,
au nombre de 253, après avoir entendu un ex-
posé sur les allocations pour renchérissement
de la vie eh 1917, et après discussion, dé-
cide : . . . • • :.

« Les revendications de la Fédération pOur
les allocations extraordinaires de guerres en
1917 sont. un minimum auquel la Fédération
est décidée de s'en lenir par tous les moyens.

« Elle attend que le Conseil federai et les
Chambres fédérales accordent en plein ces re-
vendications pour que le personnel ne soit
pas obligé d'en venir aux moyens extrèmes
pour assurer son exislence rnatérielle.

» El|e exprime tous ses remierciements au
cornile de la Fédération pour son travail.»

.
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Les neuf associations du personne! federai
du Haut-Valais ont fait leur cette résolution.

L'assemblée a décide la fondation d'une
Union du personnel des transports à Brigue
et le président des associations a été charge
de convoquer à href délai une assemblée pio-
nière extiaordinaire pour en discuter les sta-
tuts .

*Voi dans un wagon
Dans la nuit du 26 au 27 mai, à la ga-

re aux marchandises de Brigue, tìes maltai-
teurs se soni intioduits dans un wagon char-
ge de. différentes marchandises et se sont
emparés de fromàges, de vin, d'h'uile, etc.

Vers 3 heures du matin, un mécanicien tìes
C.F.F. se rendant à'som service, apercut un
individu affublé d'une fausse 1 barbe qui se
sauvait, porteur d'un bonbonne. Se voyant
surplus, l'individu posa son fardeau et réussit
à prendre là fuite. On suppose les malfaibeurs
parfaitement au eourant des us et coutumtes
de la gare de Brigue.

Tamponile
. Un train Aigle-Ollon-Monthey, doublure tìe
colui qui passe à St-Tn^hon-Gare à 6 h. 09
pour arriver à Aigle à 6 h. 40 a été tampon-
né, dimanche, à la balte de St:Triphon-Gare,
un nommé Mettan, de St-Maurice, sourd. Jvlet-
tan a été jeté à tene, boli de la voie, et gra-
vement oontusionné. Le mème train l'amena
à la gare d'Aigle, où il a été transporté à
l'Infirmèrie. Son état est grave. Lundi matin,
il n 'avait pas repris eonnaissance.

Inveli la  ire de l'allunili inni
Le Département politique a ordonné l'in-

ventai re de toutes les provisions indigènes d'a-
luminium, y oompris les articles fabriques a-
vec co metal.

Ees rapatriés
200,000 rapatriés francais auront traverse

la Suisse le 2 juin prochain.
A cotte occasfon, M. le oréfet de la liau-

te-Savoie et quelques autontés francaises se
rendront à Bouveret pour recevoir à la fron-
tière le convoi y arri vani à 5b. 35 du sdir.

Vendredi dernier, le general francais Ma'u-
rier a visite les éyacués avec MM. Burriejón,
Lausanne, capitaine Curdy, du Bouveret, et
M. Bernhei.m, délégué du minisbère francais tìe
l'intérieur.

Oeuvre de secours
L'oeuvre de secours (ci-devant oeuvre de

secours aux nécessiteux) comprend à l'avemr
la fouinitu re à prix réduit de pain et de lait.

Cotte oeuvre s'éterid dorénavàiit non 'seule-
ment aux personnes qui onl bénéficié ju squ'ici
de l'oeuvre de secours aux nécessiteux, mais
à toutes les familles qui, par stiite de la gher-
té de la vìe et de leurs ressources restrein-
tos, so trouvent Hans une position difficile.

Ont droit à ce secours, notamment:
Los personnes vivant seules dont le revenu

ne dépassé pas 75 francs,.
Les ménagos de 2 personnes avec 100 fr.

de revenus par mois; les ménages de 3 per-
sonnes avec 125 francs de revenus par mois;
los ménages de 4 personnes àvec "150 francs
par mois ; les ménages de 5 personnes avec
175 francs par mois ; les ménages de 6 per-
sonnes avec 200 francs de revenus par mois.

Pour un ménage de 7 personnes et plus, le
chiffre de 200 francs sera augmenté de 30
francs par mois et par tète au-dessus de six.
Suivant les ciroonstances, ce chiffre pourra
ètre augmenté dans certaines comlmunes.

Quioonque estime avoir droit à l'oblention
do pain et de lait à prix réduit doit se faire
inserire tout do suite au Greffe comjmUnal.

Les autorités ooiximluriales décident, en pre-
mier lieu, si une personne doi t ètre atìtntise
à bénéficier de l'oeuvre. Toutefois'Ies person-
nes qui ont été refusées par la cornlmune ont
droit. de recours contre celle-ci.

Los recours doivent ètre adressés au Dépar-
tement de l'Intérieur, service d© l'oeuvre tìe
secours, ©n indiquant les conditions tìte for-
tune (extrait du cadastie, itraitementŝ etc.)
ainsi qu© 1© nomine des membres de la fa-
mille. (Communiqué)

/ ' i ¦ i ;'

gés... Venez leur prouver que tout ca, e est
de la calomnie... Ils prétendent que vous n'o-
sez pas vous montrer. Venez leur clouer le
bec par un bon dementi.

— Moiì... Je n© m'abaisserai pas... Il se-
rai t au-dessous de ma dignité...

Keabs demeura stupide. Était-c© possible,
croyable?.. Magnus Derrick^ le « Gouverneur-»
cet homme d'une integrile romaine, ne pas o-
ser taire face à cette tourbe de diffamateurs
à gages.

T- Voyons, y.oyons, fit soudain Garrett, il
faut pourtant régler cette question. Est-ce Une
calomnie, oui ou non?... Les élections ont-
elles été faites loyalement?

— Monsieur, éclata Magnus, je ne vous re-
connais pas le droit de me poser pareille
question. Je refuse d'y répondre.

— Bon, bon, fit un autre... Il ne seri à rien
de faire la grosse voix, Derrick. Nous vou-
lons des précisions. Un mot suffira. Oui ou
non ?

Le temps était passe où Derrick dominait
les autres de par sa valeur morale. Le sol
lui manquait sous les pieds. Il était vaincU,
Harran était parti , il allait perdre sa tene ; il
n'avait plus d'argent, plus de fils, Lyman é-
tant mori pour lui. L'imposante facade s'é-
croulait, laissant un pauvre bomme seul et
nu...

— Nous avons été forces de fermer les
yeux, balbutia-t-il enfin ; on emploie parfois
des moyens... Eh bien oui, je leur ai donne
deux mille dollars.

— Enfe r et tonnerrel.. éjacula Keats aba-
sourdi.

Personne ne savait plus que dire ; on n'osait
se regarder. Un à un, tous sortirent, laissant
Magnus soni avec Keats. Le brave gai'con vint
au vieillaid.

— Allons, Gouverneur, courage. C'est un
mauvais quart d'beure à passer... Ils vous re-
viendront.

Affale sur son siège, Derrick demeurait
muet, accablé, sa chute était complète, sa rui-
ne oonsommée. Tant d'années d'ambition, tìe
lutte loyale pour en arriver' là- Il n'y avait
plus dans celle misérable loge aux parfums
aigris, qu'un vieil homme brisé, discrédile,
àbandonné de tous."' . (l ,

Avant la nuit, Bonneviile éprouva une nou-
velle commotion. Comme Behrman se mettait
à table pour souper dans sa coquette villa
suburbaine, une bombe lancée par la fenè-
tre vint éclater près de la porte de la salle
à manger. La pièce fut bouleversée, toutes
les vitres de la maison volèrent en éclats.
Mais par un miracle, Behnuan échappa sans
¦ètre touché.

XIV
La mine était bien complète pour Magnus

Denick. Ayant employé la plus grande partie
res bribes pai- Geuslinger. Une bonne récolte
le railway, il s'en était vu arracher les derniè-
res brides pai' Geuslinger. Une bonne récolte
aurait pu le remettre à Hot ; màis l'arrèt de-
finiti! de la Cour suprème I'ayant dépossédé
au profit de Behrman, il ne lui restait plus
qu'à disparaìtre, à sombrer dans la foule in-
aombrable des vaincus de la vie. Presley se
disposali également ù quitter le pays. Bien
que tant de désasties ne l'eussont point atteint
personnellement, il en demeurait secoué jus-
qu'au fond d© rame. Ce qui l'épouvantait le
plus' peut-ètre était l'action qu'il avait com-
mise dans un mouvement de révolte qui l'a-
vait pour un instant prive de sa raison. Cé-
dant aux conseils de Caraber, voulanf è
tous prix venger la paort et la ruine de ses

.La guerre
En Russie

LONDRES, 30. — (Officiel). Le ministre
travailliste Arthur Henderson étant charge d'u-
ne importante mission en Russie, le député
travailliste Georges Barnes devient, pendant
son absence, membre du cabinet de la guerre
sans porbefeuille et participe aux déJibérations
du cabinet depuis le 25 mai.

PETROGRAD, 30. — Le Conseil municipal
de Petrograd a salsi le gouvernement d'une
demando d'introduction en Russie du nou-
veau style.
Ea fin de la neutralité brésilienne

La Chambre brésilienne a approuvé en pre-
mière lecture, par 136 voix contre 3, le projet
révoquant la neutralité dans la guerre germa-
no-américaine. • ' ., ;

De nombreux députés ont déclaré voter le
projet parco qu'ils comptaient que le garle-
ment oomlplèterait le geste, en révoquant éga-
lement la neutralité en faveur de l'Entenle.

Ces déclarations ont provoqué des applau-
semenls chaleureux.

Ee drapeau francais
Dans certains départements francais, tìes

pétitions circulent en vue de réclamer l'ins-
cription du « Sacre-Cceur » sur le drapeau
national.

Lo ministre de rintérieur vient de rappeler
aux préfets que le gouvernement est résolu
à maintenir au drapeau de la .Fianco son ca-
racbère national et séculaire et qu'ils doivent
appliquer rigoureusement l'arrèté interdisant
l'adjonction de tout emblème sur le drapeau
tricolore.

PETITES NOUVEEEES
Un incendie a éclaté à Bolovec (Bohème)

dans une fabri qué de munitions et y a provo-
qué des explosions. Un nombre important tìe
personnes occupées dans les ateliers ont eté
tuées ou bléssées. Treize cadavres ont été re-
tirés jusqu'à présent. Il y a à ci*aindre qu'une
cinquantaine de cadavres gisent enoore x sous
les déoombies du bàtiment.

— Une tornade a balayé de nombreuses
villes du sud de l'Hlinois. Il y a urie con-
tarne de morts et plusieurs centaines do bles-
sés. La ville de Mottson a souffert particu-
lièrement; d y aurait là 50 morts et 300 bles-
sés. 2000 personnes sont sans abri.

— On télégraphie de Londres que le' Jes-
tament du due de Norfolk, maréchal hérédi-
taire du Royaume-Uni vient d'ètre ouvert. Il
contieni un legs de 25 millions de francs
pour l'Eglise catholique, qui devra ètre remis
au Souveraip. pontile.

Fumez les cigares „PRO PATRIA"
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MEDICAMENTS ECONOMI<|UES
ATutritifs et fortifiants

Pur, contre los maladies des voies
respiratoires fr . 1.40

A l'ioduro de fer, contre les affec-
tions scrofuleuses, remplace l'huile
de foie de morue fr . 1.50

Au pbosphate de cbaux, pour
les enfants rachitiques fr . 1.50

Au fer, contre ranémie et la chlo-
rose fr. 1.50

Au bromuro d'ammonium, con-
tre la coquelucho fr. 1.50

Aux glycéropbospbates* contre
faiblesse nerveuse fr. 1.60

Eh bien, ca marche? mterrogea-t-il

amis, il n'avait pas reculé devant un crime:
il avait lance la bombe destinée à, óter la vie
à l'odieux Behrman.

Par miracle, son acte n'eut pas de résultat
désastreux, mais une fois rentré en lui-mème
il ne put s'expliquer comment il en était ar-
rivò là; comment d avait pu imaginer qu'un
moyen aussi effroyablement simpliste résou-
drait la situation. Plein de remords pour son
(gesto de démenco, il résol(ut ^de chercher p [
l'expier par le soulagement des infortunes;
il consacrerait désonnait la majeure~ partìe Ide
ses revenus aux oeuvres charilables.

Mais sa sante demeurait profondément
ébranlée pai- tous ces évenements tragiques;
on reconnut qu'un changement compiei de
milieu était nécessaire et il dui par ordre de
la facràté se décider à faire un long séjour
en Europe.

Ses piéparatifs acheyés, il reprit ti-islement
le chemin de Los-Muertos pour saluer une
dernière fois ses malheureux amis avant son
départ.

Un autre visiteur se diiigeait oe jour-la veis
le rancli ; de son petit ceil avide et rase,
Behrman fouillait l'hoiizon, jdiercliant la fu-
mèe de la machine à battre qu'il avait fait dé-
jà installer sur la place. Mais il ne vit d'a-
bord que les champs solitaires s'étendant à
l'infini , jusqu'aux confins du monde, sem-
blait-il.

Il dirigea son tilbury vers la quatrième sec-
tion ; les roues tressautaient sur le terrain iné-
gal et il écoutait avec déhces le chaume —
son chaume à présent, — craquer au passa-
ge; bientòt il distingua le ronflement de la
machine et découvrit les moissonneurs qu'un
un reph dù" sol lui avait cachés.

Le mécanicien, se retonina à sa voix

DERNIERS HE URE
'Au regime du pain sec

BERNE, 30. — La commission extiaparle-
mentaire chargée d'examiner .les mesures Ide
restriction dans la consonimation du pain s'est
prononcée en faveur de la vente tìu pain ras-
sis deux jours au lieu d'un après sa fabrica-
tion.

D'autres mesures destinées à économiser
les provisions sont à l'étude. '

Une autre commission s'occuperà de la
carte du pain; U s'agirait de mesures prépara-
toires au cas où les nouveaux arrivages de
blé subiraient des réductions.

Ees torpillages
LONDRES, 30. — (Officiel). Le 26 tmaî

le navire-hòpital anglais « Dover-Castle » a
été torpillé sans avertsisement, une première
fois à 5 heures du matin et une seconde fois
à 8 h. 30. Le navire a coulé; les malades et
le personnel sanitaire et medicai ont pu ètre
transportés sur d'autres navires ainsi que l'é-
quipage sauf 6 hommes que l'on croit avoir
été tués pa% l'explosion.

Dans la mer du Nord,, une torpillé a coulé
1© croiseur marchand année « ìlilary » dont ,4
homimes ont été tués par Texplosion.

Un contre-torpdleur a coulé à la suite
d'une oollision.

Ees bombes allemande»
FOLKESTONE, 30. — (Havas). A la suite

de l'enquète sur le raid récent des avions al-
lemands, 1© chef de police déclaré que 43
bombes apparemment de deux ou trois mo-
dèles différents, ont été jetées dans l'arron-
dissement de Folkestone, la plupart dans la
mème rue où un incendie s'est déclaré par sui-
te de la rupture de la canalisation principale
du gaz. Il y a eu 93 blessés et 63 tués, tìont
26 femnues et 24 enfants. En outre,. quatre ou
cinq cheveux ont péri.

Voyages ministériels

mème rue où un incendie s'est déclaré par sui-
te de la rupture de la canalisation principale
du gaz. Il y a eu 93 blessés et 63 tués, dont ;
26 femnues et 24 enfants. En outre,. quatre ou
cinq cheveux ont péri.

Voyages ministériels
PARIS, 30. — (Havas). Mardi soir soni

sont rentrés à Paris, revenant de Londres,-
MM. Ribot, Painlevé et Thierry. Ils ont traile,'
en complet acoord .avec le War-Cabinet, diver-
ses questions d'ordre militaire et. diplomati- >i.i
que. M. Thierry a signé avec M. Bonar Law
un arrangement reiatif aux comlptes entre les
gouvemements francais et britannique.

Pour les enfants
ZURICH, 30. — Un de ces jours prochains

arriverà en Suisse un tram special amenant
de Vienne plusieurs centaines d'enfants suis-
ses débilités qui passeront l'été dans le can-
ton de Schwytz.

GENÈVE, 30. — Ce soir mercredi, 80 jtój4**
fants belges arriveront par le train de 11 h.- - ¦
venant de France. Ils passeront la nuit li Ge-
nève et repartiront jeudi matin pour la Suis-
se allemande.
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Chez les Libralres )

ET DANS LES GARES

— Vingt à trente sacs par arpent l Et le
grain lourd commi© tìujpìjpmb. Une récolte comL
me on n'en a pas vu tìe mémoire d'homme,
m'sieur Behrman.

Un des hommes qui ensachaient appuya :
— Trois sacs à la minute 1 fit-d triómipha-

lem©nt. Elle marche bien la gueuse.
— Cesi borì, c'est bon, ca marche bien,

fit Behrman en se frottant ìes rriains»
C'était mieux que bon : miraculeùx. Jamais

Los-Muertos n'avait donne moisson pareille.
Behnnan poussa un long soirpir. Enfin, il te-
nait sa r'écompense r II était installò dans la
placo si longtemps convoitée. Hypnotisé, il
s'attardait à regarder le flo.t de grains qui cou-
lait hors de cette bouche colossale, insatia-
ble, à travers le nuage de fumèe, le vacarme
des coups de pisfon, les cris stridents tìu
sifflet; la gueule gigantesque avalait̂  avalait
toujours, vomissant ensuite d'un coté le graia,
de l'autre la paille broyée. Le chef d'equipe
s'approcha : ^_— Et l'éleveur^de Port-Costa? tìemanda-t-
il à son patron.

— Termine, répliqua Behnnan, ajoutant
qu'un courtier lui avait acheté la veiile la
charge d'un navire.

— La charge d'un navireI...
— Oui. Un navire entier. Du blé de Los-

Muertos , acheté por un comité de secours
pour pollier la lamine qui règne dans l'Inde. Je
viens de féléphoner à Frisoo pour rétepir le
« Swanbilda » qui sera au dock après-tìeniain,
prèt à charger.. .Je compte m'y rendre moi-
mémo pendant que vous resterez ici k sur-
veiller.

Remontant bientòt dans son tilbury il se di-
ri gea vers l'habitation. CODUIK il y arrivali il1
apercut un cavalier qui allait sans se presser
devant lui et .reconnut Presley. Fouettant son

M
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et toutes les grosseurs du cou, mème les plus
anciennes disparaissent par notre cure anti-
goltreuse, qui se compose de Barane anti-
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treuses.

Prix du Raume: 1.50 fr. le flacon d'essai,
3 fr. le flacon pour la cure.
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Le Conseil federai
el les naturalisations

Le Conseil des délégués de la Nouvelle So-
ciété helvétique, sin- la proposition du grou-
pe de Baden, avait, dans sa séance du 17 dé-
cembre 1916, à Bàie, charge le secrétariat cen-
trai de faire auprès du Oonsed federai, par
rintermédiaire du Département politique, la
démarche suivante:

« A. Renvoyer 'toutes les demantìes do na-
turalisation à l'epoque où une loi federale nou-
velle, tenant compie des faits nouveaux, ré-
glera la question d'une facon definitive, à
l'exception toutefois des étrangers ués et éle-
vés en Suisse, dont les deniandes seraient uri-
ses definiti vement en considération.

A ce défaut- et à tou{ le moins :
B. Suspendre provisoirement, et jusqu'à' la

fin des hostilités les demandés de aaturalisa-
tion émanant d'étrangors qui n'ont un domicile
en Suisse que depuis le Ier aoùt 1914 ».

A cette démarche, le Secrétariat centrai,
dans sa lettre à M. le conseiller federai Hoff-
man, le 16 février 1917, ajoutait ce qui suit :

« Le but de la nouvelle Société helvétique
en faisant cette démarche, est, si le Haut Con-
seil federai- ne juge pas opportun d'y donner
suite, d'Obtehir tout au moins, sur notre sys-
tème de naturalisation, des renseignémeats
précis et capables, en mettant fin à des bruits
persistants, de rassurer l'opinion publique,-
tant en Suisse qu'à l'étranger.»

On voit donc clairement à quoi tendait la
N. S. H. : Obtenir d© notre gouvernement, à
défaut d'autres mesures, des précisions sla-
tistiques à l'usage de l'opinion publique mal"
renseignée et par conséquent .inquiète.

Le Conseil fèdera! a répondu le -18 mai
1917, en repoussant, il est vrai, les deux pro-
posi tions, mais en moti vani sa non-entrée en

matière par un long mémoire dont nous ex-
trayons ce qui suit :

L'enquète à laquelle le Département politi-
que a procède à la suite de la reguète de la
N. S. H., a donne des résultats qui ont dé-
jà été cpmmuniqués à la presse, mais „qu'il
convieni de rappeler brièvement ici.

L'autorisation federale de naturalisation a
été accordé© au total, du Ier aoùt 1916 au
30 avril 1917, à 3352 candidats dont
1. candidats nés en Suisse 1202

2. candidats qui ont eu un domicile
ìninterrompu de 10 ans en Suisse avant
le commencement de la guerre 1314

3. candidats qui ont été domiciliés
pendant moins de dix ans en Suisse
d'une facon ininterrompue avant le coml-
mencement de la guene 735

4. candidats qui ont pris domiede
en Suisse postérieurement au commen-
cement de la guerre et qui rerrilplissent
la condition legale d'un domicile Ìnin-
terrompu de deux ans . 101

Ces chiffres sont comimientés par le Conseil
federai de la manière suivante :

Pour les chiffres 1 et 2, le Conseil fede-
rai remarque qu'il « s'agii toujours de person-
nes que l'éducation scolaire ou les «rultiples
relations de la vie sociale ont complètement
détachées de leur patrie d'origine, avec la-
quelle elles ont entièrement perdu le contact.
Le domiede de ces candidats en Suisse est
le plus souvent d'une vingtaine d'années. Par-
fois, il s'étend sur une période de 25 à 30
ans et cela d'une manière ininterrompue. La
proportion des candidats mineurs ainsi que
celle des, femmes célibataires ou veuves est
très élevée, surtout dans la Ire catégorie; en
outre, dans un très grand nombre de cas,
les requérants ont épousé des femmes de nais-
sance suisse.»

En ce qui concerne le chiffre 3, « le plus
souvent, les requérants (735) qui ont pris do-
micile en Suisse moins de dix ans avant le
commencement de la guerre étaient domiciliés
chez nous pendant plus de cinq ans d'une ma-
nière ininterrompue au moment où l'autorisa-
tion leur a été acoordée. Fréquemment d'ail-
leurs, ils avaient déjà résidé sur notre sol
antérieurement, mais avaient interrompu cette
residence par un nouveau séjour à l'étranger.
Il s'agit surtout d'hommes majeurs et, en gran-
de proportion, célibataires ,- d'autre part, des
735 candidats de cette catégorie, 198 ont épou-
sé des Suissesses d'origine ; le nombre des
cas où les requètes ont été j irésentées par
des femmes ou jp ar des mineurs ne s'élève
qu'à 56. La proportion des individus résidant
en Suisse pendant moins de dix ans avant la
guerre s'élève au 21,9 pour cent. »

Quant à la dernière catégorie, « elle est
surtout formée de candidats qui, domiciliés
dans un pays ennemi de la palile au moment
de la déclaration de guerre, se soni réfugiés
en Suisse. 11 est très rare qu'il s'agisse de
requérants venus directement de leur pays
d'origine sur notre sol après le commencement
de la guerre. 13 des 101 candidats qui se
trouvent dans cette situation, ont épousé des
Suissesses d'origine et 19 d'entre eux sont,
ou bien du sexe féminin, ou bien en ago do
minorile. La jiroportion de ces candidats ne
comprend que le 3 pour cent des autorisations
accordées pendan t la période sur laquelle
s'étend la statistique faite par le département.»

Le Conseil federai ajoute :
« La seule oonstatation qu'en 1915 et 1916

320 requérants ont été refusés pour manque
de domicile de deux ans imimédiatement avant
la présentation de la demande en autorisation
de naturalisation preuve, de facon '.oncluan-
te, combien on Veille à la stricte observation

Oui

cheval il le rejoignit :
— Quel bon vent vous ramène M. Presley.?

fit-d goguenard. Je ne cnoyais pas avoir le
plaisir de vous revonr icL

— Je:suis venu prendre congé de mes amis,
répliqua sèchement le jeune nomine.

— Vous quittez. le pays?.
— Oui. Je vais voyager.. \— Vraiment 1 Pour votre, sante ? ?* \

— Vòus ne paraissez pas trop gaillard, en
effet... A propos jvous "savez la nouveljle ?

— Quelle nouvelle? fit vivement Presley.
Depuis tous ces dés?.stres, l'imprévu lui pa-

raissait toujours moioacant.
. — Dycke a été j ugé... Gendarmi©. A per-
petuile, articula-t-il lentement comme s'd sa-
vourait oe terme.

— A per;pétuité*_ j "-.,
Presley se répéta le mot >,atterré.
Prisonnier pour lu vie. Sans esperir de.libé-

ration l Jour après jour, mois après mois, an-
née sur année, cor riempier les murs de pierre
grise, les1 portes ile fer, la lucarne grillée, le
sol' nu de la cellule... Se voir sépar é des vi-
vants par des barrières insurmontaliles. Etre
confondu avec Ye rebu de la société, les vo-
leurs, tes assas sins, les homimes lombés plus
bas. quo la brnte... Dyke, si honnète ,si bon,
si jovial.. .voi'là sa fin I

S'exciisant, Presley partii en avant, ne pou-
iant supportar le voisinage de Behrman. En
passant devant la taverne de Caraber il poussa
une sourd© e xclamatLon de colere. De mème
que cet homme lui avait mis dans la main
l'engin qu'il no voulait pas lancer liH-rnòme,
il avait emlpoisDnné l'esprit du pauvre Dycke
de ses conseils pernicieux, tout en empolson-
nant son corps, d'alcool 'Irrelate. - , 4

Presley arrivali a uranch. lout était morne
et silencioux. L'herbe de la jjrairiej , sècbe et
jaune, avait poussé follement; déjà les ron-
oes envabissaient l'avenue.

Mrs. Derrick vint à sa renoonlre dons le
vestibule ; son regard ,sa pbysionomie expri-
maient une sorte de résignation accablée ; elle
oourbait le front devant l'inévitable ; on voy-
ait en elle une femme qui a touché le fond
de la souffrance et que rien désormais ne peut
plus atteindre.

— Nous parbons, ditede en invitant Pres-
ley à s'asseoir auprès d'elle. Il ne nous reste
rien. Il faut que je pretine soin 'de Magnus.
Nous allons à Marysvide.

— Quelle raison vous y oonduit.
— Ahi fi tell© oomme distraile. Je ne vous

ai pas dit?... C'est là que j 'ai connu Magnus
autrefois.. .Mon ancienne place au collège de
fille se trouve vacante, ©t j 'espère la reprendre.
Je vais reoommencer à enseigner la littérature.

Elle se hit, puis soudain :
— Magnus est bien ebangé... bien changé.

Il a vieilli tout d'un coup ; il faut que je
prenne soin de lui , répéta-t-elle.

— Vous serez ensemble, du moins; cela
vous sera un réoonfort... munnlura Presley.

*
En quittant Los-Muerbos, Presley gagna la

colline ; parvenu au sommet, d s'arrèta et je-
ta un long regard sur l'étendue du pays qui
se déroulait au-dessous de lui.

C'était le temps où la vaste terre se repose
après sa période d'aclivité ; délivrée tìu fruit
de ses entrailies, ed© s'endort, heureuse et
lasse; la mère des peuples et des générations
innornbrables se livre au sornmed, ayant as-
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suré la nournture de ses enfants.
El Presley crut comprendre soudain la si-

gnification cactièe de tous les symboles qui
nous enbourent. L'honùne, pauvre ètre éphé-
mère .s'agite vainement entre l'aube $.t le soir
de sa court© vie. Mais cette vie n'est rien; la
mori n'est qu'apparences. Rien ne ìneurt; tout
ce qui a été créé continue sans fin ; seule
existe en réalité cette- force mystérieuse qui
jetle les humains sur la terre, les en arraché
pour leur en substituer d'autres, et continue
ce jeu inexplicable depuis des millions de
siècles, entassant générations .sur générations
pour le seul plaisir de les détruire, semble-
t-il ; cotte force qui crée la moisson pour la
récolt© et recomimlenoe à créer, à semer à
nouveau, infatigable, aveugle et sourde. II vii
se déployer devant lui le mystère de la na-
ture ,mesurant le temps, au rythme solen-
nel des saisons alternées, cairn©, indifférent©
aux puériles agitations humaines, éooutant l'ó-
ternelle symphonie des mondes que Dieu lui-
memo appela à se mouvoir ; dans l'infini, et
que lui seul peut comprendre,...

Et comme il demeurait perda dans la oon-
templation de la vallèe immense, où des cosurs
humains avaient battu sous ses yeux d'amour
et d'espérance, s'étaienl brisés de dése§poir,
un homane pamt au loin, s'avan9ant vers lui
à grands pas.

Cette1 silhouette lui était familière ; à ses
longs cheveux soulevés par la brise et que
ne recouvrait aucune coiffure, Presley recon-
nut Vanamée ; touchant son cheval, il s'avanca
à sa'rencontre. Dès qu'il fut a portée, il
remarqua chez le jeune homlme un change-
ment. Son visage était toujours maigro et as-
cótiquo, mais sa pliysionomi© était transfigu-
réa piar une aorte do rayormeffleat intérieni-.
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de la condition fondamentale du domicile en
Suisse. Par des décisions de principe, ie Con-
seil federai a approuvé cette jurisprudence et
a partage l'opinion suivant laquelle la ivofion
du domicile en matière de naturalisation ne se
confond pas avec colle du domicile de dioit
civil, mais constitué une notion speciale de
droit public impliquant la présence effective
du requérant en Suisse, sur la base d'une au-
torisation officiellè, ainsi que cela est d'ail-
leurs exposé en détail dans le rapport de ges-
tion du département politique pour l'année
1915 (division des affaires intérieures, chif-
fre 4). Le Conseil federai a ainsi coupé court
à toutes les tentatives de candidats désireux
d'acquérir notre indigénat en se créant un do-
micile fictif par le simple dépòt de papiers
de légitimation ; en outre, dans les cas où
des autorités cantonales ou communales a-
vaient délivré aux requérants des -jertificats
de domiede de oomplaisance, le Conseil fede-
rai a toujours pirovoqué l'ouverture d'une ac-
tion pénale contro les personnes qui s'étaienl
rendues coupables de ces rnanceuvres irrégu-
lières.» '

« Pour oe qui est de la qualification morale
dés candidats, le département se : renseigne
toujours, aussi soigneusement que le permet-
bent les moyens d'information dont il dispose,
et sur la valeur des requérants, et notamment.
sur leurs antecèdente au point de vue penai.
Que les déserteurs soient écartós sans excep-
tion, cela resulto du rapport de gestion pour
1915 (division des affaires intérieures, chiffre
6); les candidats rentrant dans la catégorie
des spéculateurs de guene et des accapa-
reurs ont aussi vu leurs demandés régulière-
ment repoussées. Le nombre des requérants
écartés pour défaut de qualification morale
s'est élevé à 257 pour les années 1915 et
1916.»

11 resulto de ce qui précède que Ies appré-
honsions sont purement imaginaires, jjui abou-
tissont, cornine c'est le cas pour les pétition-
naires, à considérer la continuation tìe notre
politique de naturalisation comme incompati-
ble avec les intéièts du pays par les temps
actuels, et comme favorisant l'augrtientation
de citoyens indésirables.

Il n'existe en réalité aucune raison pour en-
traver, soit pendant la durée de la guerre, soit
jusqu 'au remanieinent de notre législation en
cette matière, raugmentation normale des res-
sortissants suisses par le jeu de nos disposi-
tions légales sur la naturalisation. Au con-
traire, nous avons tout intérèt à laisser ou-
vert l'accès de noire indigénat aux óféments
étrangers qùT en sbnf. digues, afin 'de ne p"as
contribuer enoore par des mesures d'exception
à l'accroissement des colonies étrangères éta-
blies dans notre pays.»

Sans vouloir faire siennes toutes les con-
clusions du Consed federai, la N. S. H. oon-
clu't nécessairement que l'opinion publique
s'est souvent alarmée à tori, tant cn Suisse
qu'à l'étranger, en se figurant que nos autori-
tés procèderli à des naturalisations en masse
d'indésirables. Sans doute, panni les 101 can-
didats qui ont pris domicile postérieurement
à là guerre, il . peut se trouver bien des élé-
ments sUspects et dangereux, àssez nombreux
pour nous créer des difficullés tant à l'inté-
rieur qu'à l extérieur du pays, et peut-ètre
serait-il à souhaìter que ce nombre fùt ré-
duit encore gràce à un système d'enquète par-
fois plus strici; cependant i l .  s'agit bien là
d'un chiffre infiniment moins élevé que ne le
supposaient beaucoup. On voit donc quel a-
vantage il y a toujours pour notre gouverne-
ment de renseigner direobement la presse et
l'opinion.

Cette profonde tristesse qui le rendait si pa-
thétique s'était effacée pour faire place à une
joie victorieuse, irradiant ses yeux enfoncés et
ses joues creuses. Vanamée savait >.uie son a-
mi ne le questionnerait pas ; mais au cours
de leur entretien, d laissa tomber quelques
parolesi significatives :

— La mort et la douleur ne sont qu'une
àpparence, dit-il. La vie demeure. Nous cro-
yons à la disparition de ceux qui nous soni
ebers ; mais ce n'est qu'une éclipse passagè-
re, et Dieu sait nous les rendre à son heure.
Jé croyais avoir l à jamais perdu ma bien-ai-
mée. J'ai pleure sur sa tomlbe des larmes de
sang... Elle m'est révenue plus belle, plus
adorable... Ne me demandez rien de plus...
Ce serait profaner un mystère sacre que d'es-
sayer de le mettre en paroles... Celle ime je
pleurais m'a été rendue. J'en rends gràce au
ciel. Adieu.

Quelques jours ,plus tard, Behrman se ren-
dali aux docks de Port-Costa» pour voir fonc-
tionner le nouvel élévateur en ti*ain de char-
gor le grain sur le « Swanbiida ». Pour Ja
première fois, il allait jouir publiquement de
son tiiomphe.

Les entrepòts numérotés qui bordent les
docks regorgeaient de blé. Bientòt il verrait
le blond trésor charge sur le bon navire qui
allait l'emporter à des milliers d© lieues pour
le rendre mué en or.

De nombreux vaisseaux se pressaient dans
la case, en partane© poiU' ltio-de-Jaueiio, Mei:
bourne ou Christianià.

D'autres, leur flanc gigautesque rango ' h
quai, ©ngloutissident sans relàche rónonn©

provende qui leur versaient les sacs gonflés
de grains.

Une vive animation régnait ; les grues tou'
naient incessamnient, avec un bruit de fer-
raille, les entreposeurs', les débardeisrs s'agi-
taient, essoufflés et suants, les maìlres d'é-
quipage et leurs subordonnés hurlaient leur?
ordres, les camionneuis juraient, la vague se
brisait le long des navires, le vent soufflait
sa chanson aérienne à travers lès cordages,
saturant l'air d'une saveur saléé, iraichè et
vivifiante.

Behrman atteignit bientòt sòn entrepót. C'é-
tait le plus considérable ; sur le jtoit de tuiles
rauges vernissées, son nom s'étalait en énor-
mes lettres Mancbes. Amarre au pied de la
bàtisse un grand vaisseau aux màts irninen-
ses portait à la poupe un nom en lettres d'or
« Swanbiida Liverpool. » Gravissant l'échelle/
Behrman tmuva le quartier-maitie sur le pont.
Il se nomlma.

— Eh bien cela marche-t-d ?
— Yes, yes, fit l'Anglais. Nous serons con»>

plètement chargés après-demain. Le nouvel
élévateur fonctionne admirablement.

Je vais jeter un coup d'ceil par là °'
Behnnan, gonìlant visiblement d'orgued.

Il se dirigea vers la vanne qui ouvrait. si1"
la cale du navire. Une vaste chute de feri
communiquant avec l'entiepont, "y déversait-
une véritable trombe de blé, qu'un appareil
semi-rotatoire puisait dans la montagne de
grains omoncelée dans le tìock,; le precipita1»
dans la chute avec un bruit assoiirtìissant,
monotone, imjplacable.

(A suivTe)i




